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Après une brève présentation de la vie de Luther (I), ce volume aborde sept thématiques. Dans une 

partie II, il traite de l’arrière­plan médiéval et des origines de la pensée de Luther. La partie III aborde 

les principes herméneutiques de Luther qui ont guidé son enseignement et sa prédication. La partie IV 

expose le traitement, par Luther, des sujets traditionnels de la théologie chrétienne d’Occident. La 

Ve partie traite des genres [littéraires] que Luther à utilisés pour exposer sa théologie. La VIIe partie 

expose l’impact et la réception de la pensée de Luther au cours de l’histoire et au XXIe siècle.

On l’aura noté: ce volume est consacré à la pensée de Luther plus qu’à sa vie et à l’histoire de la 

Réformation du XVIe siècle. L’attention portée à l’arrière­plan médiéval (Pères de l’Église! 

Nominalisme, monachisme et mystique, humanisme) est symptomatique des recherches actuelles. On 

ne privilégie plus la rupture de Luther avec la tradition, mais on est attentif à une certaine continuité. 

Même si cette continuité a subi chez Luther des transformations! Certains sujets tels que le rapport de 

Luther aux Pères de l’Église mériteraient d’ailleurs des présentations plus étoffées, en faisant place 

aussi à d’autres auteurs qu’Augustin.

La partie intitulée »principes herméneutiques« traite successivement de Dieu et de l’histoire dans les 

écrits de Luther, de l’usage du langage, de la théologie luthérienne de la croix. Un chapitre plus étoffé 

de Robert Kolb présente les distinctions si caractéristiques de la théologie de Luther: loi et Évangile, 

les deux justices, les deux règnes, la liberté et la servitude. Les treize auteurs de la cinquième partie 

traitent des sujets théologiques classiques : cela va de la doctrine de Dieu à l’eschatologie de Luther, 

en passant par la création, l’anthropologie, le péché et le mal, la justification par la foi (deux 

contributions), la christologie, le Saint­Esprit, le péché et la pénitence, la sainte cène et l’Église. 

Curieusement, il n’y a aucun chapitre sur la papauté, mais elle apparaît dans divers exposés.

La partie consacrée à la vie sanctifiée traite du mariage, de la sexualité, de la famille, de l’économie, 

de la vie politique et sociale, de la piété et du culte, du regard de Luther sur les juifs et sur les Turcs. 

Un dernier chapitre s’interroge sur l’apport possible de Luther pour le dialogue avec d’autres religions. 

La sixième partie traite des diverses formes par lesquelles s’est exprimée la théologie de Luther à 

travers son enseignement, ses prédications et ses catéchismes. Il est question ensuite de son 

engagement pastoral, de ses controverses, de sa traduction de l’Écriture sainte et de ses chants.
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La dernière partie se compose de douze contributions; les trois premières concernent la réception (ou 

la critique de Luther au XVIe siècle), les autres traitent de l’orthodoxie, du piétisme et des Lumières, 

puis du XIXe et du XXe siècle. Il y est question aussi bien du jugement marxiste sur Luther que de la 

recherche catholique, un peu moins dynamique aujourd’hui qu’il y a une génération, et enfin de ce que 

Luther peut apporter à d’autres parties du monde que l’Europe.

Même sommaire sur certains sujets, il s’agit assurément d’un volume impressionnant auquel trois 

générations des spécialistes ont apporté leur concours. Les diverses contributions sont certes de 

longueur inégale, mais elles sont fondées en général sur les recherches les plus récentes, indiquées à 

la fin de chaque chapitre par une très utile bibliographie. Un index thématique  et un glossaire figurent 

à la fin du volume.

Nous avons apprécié la manière dont la pensée de Luther est, le plus souvent située dans son 

contexte historique et par rapport à son arrière­plan médiéval. Plusieurs auteurs ont aussi distingué, 

comme il convient, l’expression de ses pensées au cours des divers stades de la vie de Luther. C’est 

le cas par exemple du chapitre 26 de Jane Strohl sur le mariage. Relevons encore que pour des 

sujets qui font débat, les éditeurs ont fait place à deux contributions: ainsi Gerhard Müller souligne 

davantage la discontinuité de Luther par rapport à la tradition que Volker Leppin. Deux exposés sont 

consacrés à la justification par la foi. L’un des deux expose la justification comprise comme déification 

de l’homme, conception d’une école théologique finlandaise, mais qui est loin de faire l’unanimité.

Il faut saluer la place faite dans diverses contributions à l’état des recherches. C’est le cas en 

particulier de celui sur la christologie (Matthieu Arnold), et celui sur la théologie de la croix (Vitor 

Westhelle). Les chapitres sur la réception de Luther s’y prêtaient tout particulièrement. En général, les 

auteurs ne se contentent pas de citer pêle­mêle des textes de Luther comme on le faisait autrefois, 

mais ils indiquent de quel écrit est tirée la citation.

Inévitablement l’une ou l’autre erreur ou affirmation discutable apparaît çà et là dans l’exposé. 

Rectifions ainsi une information concernant le théologien français Yves Congar: il n’était pas jésuite, 

mais dominicain! On aurait d’ailleurs pu préciser le regard qu’il portait sur Luther, en particulier sur sa 

christologie. En ce qui concerne Luther »prophète des Allemands«, il faut nuancer l’affirmation selon 

laquelle Luther aurait déjà employé très tôt cette expression à son propre sujet. Elle n’apparaît qu’en 

1530. Mais il est vrai qu’on la trouve dès les premières années de l’émergence de Luther chez ses 

admirateurs. On peut regretter aussi que la présentation sommaire de la vie de Luther se réduise à 

une page et demie pour les années 1530 à 1546, mais ces regrets ont peu de poids au vu du beau 

volume qui a vu le jour et qui rendra bien des services.
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